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Summary

CONTINUOUS ECO-PATHOLOGICAL SURVEY: 1. CLASSIFICATION OF DISEASES AND SYMPTOMS
OBSERVED ON DAIRY FARMS IN FRANCE. &horbar; Observations were made during a continuous eco-

pathological survey on 3,216 dairy cows from 90 dairy farms and localised in six French departments,
over a three year period (1978-1981 The pathology described for cows and their calves was classified
according to the frequency of each disease and/or symptom. The reasons for culling as well as those for

mortality were also classified. The pathology of reproduction and the mammary gland in the dairy cow
and the digestive pathology and mortinatality of calves appear to be the major pathological problems.

L’un des objectifs de l’enquête éco-

pathologique continue concerne la hiérarchisation
de la pathologie (Barnouin, 1980a).

La hiérarchisation que nous présentons est

basée sur la fréquence d’apparition des symp-
tômes et des maladies observés dans les élevages.
Elle permet d’évaluer les uns par rapport aux
autres les phénomènes morbides et de préciser les
pathologies majeures. Seuls les facteurs de risque
concernant ces pathologies majeures pourront
être étudiés. En effet, il n’est pas possible de faire
une recherche étiologique sur les symptômes ou
les maladies peu fréquentes et il en est de même

lorsque la fréquence n’est pas représentative de la
fréquence réelle.

La hiérarchie observée doit être considérée en

épidémiologie comme une mesure parmi d’autres
de l’état de santé des populations animales et

comme un point de référence pour situer l’évolu-
tion de la maladie ou du symptôme. De tels

processus de mesure sont à compléter par
d’autres méthodes, basées sur la constatation des
conséquences de la pathologie sur l’animal. Les

variations de constantes biochimiques, la mesure
de l’état immunitaire et du niveau de production
peuvent être utilisés dans ce sens.

Matériel et Méthodes

1. Enquête

Les objectifs et la stratégie de l’enquête ont
déjà été publiés (Barnouin, 1980a).

2. Durée de l’enquëte

La période de référence a duré de janvier 1978
à juin 1981. Le premier semestre de janvier à juil-
let 1978 a été utilisé pour la mise en route. Les
informations recueillies durant cette période ont
été éliminées.

3. Animaux

La population de référence est constituée par
les vaches laitières et les veaux de 90 élevages de
l’enquête éco-pathologique. La répartition géogra-
phique de ces élevages selon les départements est



la suivante: 28 dans le Finistère, 11 dans le Loir-
et-Cher, 13 dans le Lot, 1 5 dans la Haute-Marne,
16 dans la Mayenne et 7 dans la Haute-Vienne
(Barnouin, 1980a).

Selon les élevages, la période d’observation a
varié de 24 à 36 mois au cours de la période de
référence. Le nombre de vaches observées
s’élevait à 3216. Le temps de présence moyen
dans un élevage était de 2,656 années par vache.

4. Collecte et exploitation des données

Les observations (pathologies, mortalités et

réformes) sont effectuées pr les vétérinaires prati-
ciens et les éleveurs et codées. à partir d’une grille
de codification établie préalablement.

Lors du dépouillement des données, aucune
interprétation n’a été faite d’e! signes cliniques
indiqués sur les relevés trimestriels. Plusieurs

symptômes ont pu être codés pour un animal
malade sans diagnostic- Lorsque le diagnostic
était posé, certains symptômes jugés secondaires
par l’observateur ou associés de manière évidente
à une maladie peuvent ne pas être décrits.
L’observateur est considéré comme la seule

personne capable de juger de la précision de la
notation du tableau clinique. Les pathologies
observées de nouveau sur un même animal moins
de 90 jours après une première observation sont
exclues des calculs. Une seule cause de réforme
est codée par animal, la première cause annoncée
en cas de causes multiples. Les sorties pour
raisons de convenance (vente en élevage,
surnombre) ne sont pas prises en compte. Pour les
veaux, la réforme correspond à l’abattage pour
abréger la souffrance de l’animal ou pour
l’autoconsommation.

Les résultats sont exprimés en fréquences
calculées sur l’ensemble des données. Les

fréquences annuelles (fa) pour les vaches et les
veaux sont estimées à partir du nombre de cas
observés (n), de l’effectif moyen de vaches

présentes (em) et du temps de présence moyen
(tpm). On a donc :

fa - (n x 100) / ( em x tpm)

5. Définitions

La «maladie» est définie comme un ensemble
d’observations cliniques permettant de poser un
diagnostic (exemple: mammite). Le «symptôme»
est une seule observation ne permettant pas de
définir précisément l’affection dont souffre
l’animal (exemple: douleur de la mamelle). Le

terme de «pathologie» est réservé à des
ensembles de maladies et de symptômes
(exemple: la pathologie mammaire).

La «vache» est la femelle bovine du premier
vêlage à la réforme, le «veau» correspondant au
jeune de la naissance au sevrage.

Résultats

Les fréquences cumulées des 50 patholcngies
les plus fréquentes (fig. 1 ) indiquent que chez l’a

vache la pathologie de la reproduction est la pjiw:s
citée (44,8 %1; viennent ensuite la pathoioste
mammaire (29,9 5&, la pathar:agie des membres.
(22.9%) et la pathàogie digestive et métabolique
(20. %1’- La pathologjie de l’appareil urinaire n’appw
rait pas dans les 6! premières pathologies mais,
cru peut toutefois préciser que la somme des

fréquences des néphrites et des cystites est de
0,2 %.

Pour les veaux (fig:.2l, les fréquences cumulées
montrent que la pathologie digestive est la plus
citée (14,1 %) viennent ensuite les pathologies
respiratoire (9,3 %), ombilicale (1,6 %1, musculaire
et padale (1,1 %1.

Les fréquences observées d’autres pathologies,
quoique faibles, méritent d’être notées en complé-
ment (tabl. 1). ).

En faisant la somme des pathologies décrites
et en rapportant l’ensemble de ces cas à l’effectif





moyen d’animaux, on déduit que chaque vache est
atteinte d’une pathologie en moyenne 1,3 fois par
an, et chaque veau 0,3 fois. La mortinatalité est la
première cause de mortalité chez les veaux laitiers
(tabl. 2).

Les réformes des vaches en relation avec la

pathologie de la reproduction sont les plus
fréquentes (tabl. 3) et représentent 30,3 % de

l’ensemble des causes de réforme.

Discussion

La comparaison avec d’autres références des
fréquences pathologiques décrites dans l’enquête
éco-pathologique pour la vache laitière a déjà été
analysée globalement (Barnouin, 1981). Il en est

de même, de manière partielle, pour ce qui



concerne l’homogénéité générale de la description
de la pathologie (Barnouin, 1980b),

Toute comparaison de fréquences patholo-
giques doit pourtant être faite avec prudence
(Brochart, 1981). Les conditions d’enquête ne

sont jamais identiques, une enquête en continu ne
pouvant par exemple être comparée à une

enquête instantanée. De plus, la participation des
seuls vétérinaires, des seuls éleveurs ou l’associa-
tion de ces deux types d’observateurs amène à
des résultats différents.

Certains symptômes ou maladies ne sont pas
par ailleurs des phénomènes «objectifs» et les

fréquences décrites peuvent se révéler différentes
en fonction de l’intérêt particulier d’un observateur
ou de la manière dont les soins sont donnés aux
animaux. Un suivi systématique de la reproduction
pourra ainsi modifier selon les méthodes utilisées
(examen externe, exploration transrectale, utilisa-
tion d’un vaginoscope) la fréquence des métrites
et des écoulements vulvaires considérés comme
anormaux ou des formations kystiques de l’ovaire.

D’autre part, au niveau de la pathologie du pied,
les appellations des cliniciens et des spécialistes
des maladies podales ne sont pas toujours concor-
dantes (Mahin, 19821.

La nécessité d’une standardisation de la défini-
tion de certaines pathologies semble donc
évidente. La mise en place à l’avenir d’une codifi-
cation des observations épidémiologiques appa-
rait donc préférable à l’établissement de compa-
raisons multiples entre données établies sur des
bases différentes.

Des comparaisons peuvent toutefois être effec-
tuées sur une maladie dont la définition est assez

homogène quels que soient les observateurs, la

rétention placentaire. La définition de cette

maladie peut toutefois varier en fonction du délai

vêlage-expulsion des annexes considéré comme
normal (6 à 24h). Sur cette maladie, si l’on

compare les résultats de l’enquête éco-

pathologique et d’autres résultats portant sur au
moins 3000 vaches et rapportés par Lossois,
(19811, la fréquence des rétentions placentaires
dans notre enquête (12,6%) apparaît du même
ordre, quoique plutôt supérieure, aux fréquences
décrites par ailleurs (8,4 et 10 % en Israël, 10,3 %
aux USA, 9 % en Pologne, 7,9 % en Suède et

seulement 2 % en Nouvelle-Zélande sur des
animaux en pâturage permanent).

Pour les pathologies dont l’aspect sub-clinique
est important (mammite, cétose, parasitisme
interne, pathologie hépatique), la hiérarchie patho-
logique ne peut indiquer que des tendances ou
constituer même un indicateur sans intérêt. Il faut
mettre alors en oeuvre d’autres méthodes de
mesure: l’infestation par la grande douve et plus
généralement la pathologie hépatique peuvent
être appréciées par des dosages immunologiques
et biochimiques (Barnouin et al., 1 981) ; le dosage
des corps cétoniques permet par ailleurs de mieux
évaluer les états cétosiques. Les parasitoses
externes et l’hypodermose sont souvent consi-
dérées par les éleveurs comme des phénomènes
habituels et non pas comme des maladies: cet
état de fait entraîne une notation incomplète de
ces parasitoses. Ainsi pour l’hypodermose la

fréquence observée est de 2,8 %, alors que 30 %
des vaches de l’enquête éco-pathologique ont

réagi positivement à un dépistage immunologique
de la maladie.

Pour les veaux, la difficulté réside dans le fait

que les animaux ne sont pas individualisés. La
taille de la population de référence est donc

impossible à déterminer précisément pour ces

animaux, la moitié environ des veaux laitiers étant
vendue entre 7 et 1 5 jours après la naissance.
Nous avons ainsi convenu de rapporter la morbi-
dité et la mortalité des veaux à l’effectif de vaches

présentes.
Un point important concernant la pathologie

des veaux est la fréquence de la mortinatalité

(5,35%). Nicolas (1975) rapporte plusieurs taux
de mortinatalité en France variant entre 0,48 et
5,05 %, ce dernier chiffre portant sur un effectif
important de mères (12 691 L’enquête de Carn
(1977) en Finistère et en Vendée met en évidence
que les veaux morts autour du vêlage représentent
64 % des veaux morts (62 % au vu de nos résul-
tats). Il n’est pas possible dans le cadre de cette
étude de déterminer la part de la mortinatalité en
relation avec des facteurs liés à une mauvaise
surveillance, à des manceuvres intempestives au
vêlage ou à une difficulté de mise-bas, mais

l’importance globale de cette cause de mortalité



devrait conduire à étudier l’ensemble de ses

facteurs étiologiques. Quant au taux de mortalité
global, celui que nous avons mis en évidence est
comparable au taux décrit par Carn (19771, qui
était de 8.4%.

La notion d’associations entre pathologies, qui
constitue l’un de nos axes d’études ne doit pas
être oubliée dans l’interprétation des fréquences
pathologiques rapportées dans cet article.

Il serait en effet sans objet d’isoler artificielle-
ment deux ou plusieurs symptômes ou maladies
qui seraient fortement liés entre eux; dans les cas
d’associations pathologiques, ce sont les

fréquences d’apparition des «complexes patholo-
giques» qu’il conviendrait alors de préciser en
complément d’une hiérarchie par pathologie.

Quant au taux moyen de réforme des vaches
(23,4 %). il est du même ordre dans notre enquête
que le «taux classique de renouvellement estimé
proche de 25 % par les zootechniciens» et dont
parle Fidon (1982). On pourra d’ailleurs se repor-
ter à son étude, qui analyse les données des
réformes concernant les élevages du Finistère

intégrés dans l’enquête éco-pathologique.

Conclusion

La hiérarchie pathologique observée dans le
cadre de l’enquête éco-pathologique continue met
l’accent sur l’importance des mammites, de la

non-délivrance, des métrites et des boiteries chez
la vache laitière. Chez le veau la mortinatalité et la

pathologie digestive dominent. La hiérarchie

permet aussi de préciser la fréquence d’affections
plus rares, mais dont l’incidence est utile à
connaître dans le cadre d’une enquête épidémiolo-
gique globale.

La majorité des résultats obtenus décrit des
tendances illustrées par d’autres enquêtes ou

affirmées fréquemment par les vétérinaires prati-
ciens, les éleveurs et les techniciens de l’élevage.
Ces données constituent un ensemble de rensei-

gnements cohérents et détaillés sur la pathologie
d’une population de plus de 3000 vaches laitières.
Elles peuvent dans ce sens être considérées
comme des données de référence, si l’on veut bien
prendre en compte, pour évaluer leur validité, les
éléments qui ont été envisagés dans la discussion.

Accepté pour publication, le l5février 1983.

Résumé

A partir de 3216 vaches laitières appartenant à 90 élevages répartis dans six départements français et
observées pendant trois ans (1978-1981) dans le cadre de l’enquête éco-pathologique continue,
l’ensemble de la pathologie décrite sur les vaches et leurs veaux a été hiérarchisé selon la fréquence
d’apparition de chaque maladie ou symptôme. Les causes de mortalité et de réforme ont également été
hiérarchisées. Les pathologies de la reproduction et de la mamelle chez la vache, la pathologie digestive
et la mortinatalité chez le veau apparaissent comme les problèmes pathologiques observés le plus
fréquemment.
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